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La television n'a pas toujours existe .
Le choc, le traumatisme que son apparition provoqua dans le monde des Arts, diffi-

cile aujourd'hui de Fimaginer. 11 est pourtant certain que 1'on pourrait dechiffrer bon
nombre de metamorphoses de Fart moderne, depuis trente ou quarante ans, comme des
reponses au defi que lance la television par sa simple existence ; comme des reactions de
defense, inconscientes bien sur le plus souvent .
Que ce choc fut un traumatisme, nulle ceuvre ne permet mieux d'en peindre la mesure

que celle de Wolf Vostell,
Depuis la fin des annees 50, Vostell campe et accouple des televiseurs dans des posi-

tions et avec les partenaires les plus saugrenus : lits, barbeles, chaussures concentration-
naires, entre-cuisses de femme, beton, dindons, gorge egorgee d'animaux empailles,
ossements, capots de voiture, tableaux divers, etc . Televiseurs en marche ou hors d'etat
(de nuire), eteints ou deregles . L'image habituelle est la, mais elle saute, zebree, brouil-
lee, tordue . Et ce geste d'introduire television et televiseur dans Fespace du Musee, il est
le premier a 1'avoir accompli : il reste le seul a le poursuivre aussi systematiquement .
Meme Paik, semble-t-il, a sur ce terrain des points a lui rendre .
A Raphael Sorin qui lui demandait, pour Video 2, pourquoi il s'attaquait a la televi-

sion, Vostell repondit : « C'est qu'elle m'attaque ! Je ne fais que contre-attaquer . »
Qu'a-t-elle de si agressif, de si dangereux, la television, que Fattaquer devienne une

necessite vitale ? Qui et quoi menace-t-elle mortellement ? Que met-elle en peril ?
La conscience des hommes ? Certes, les arguments ne manquent pas pour peindre la

television en « machine d decerveler » .11 est sur qu'elle ne va pas sans effet d'abetisse-
ment individuel et collectif, sans effet de massification . Mais de tels arguments, a eux
seuls, ne peuvent produire que des oeuvres de critique sociale, morale, sociologique ; ils
ne sauraient inspirer la mobilisation dont fait preuve 1'ceuvre de Vostell, qui pretend
fondamentalement se dresser contre un ennemi mortel . La television n'a jamais tue per-
sonne . Ses victimes y laissent des plumes, pas leur peau . Si pernicieux soit son role social
ou moral, il n'a pas de commune mesure avec la gravite du mal que constate et combat
1'ceuvre de Vostell .
Avec Favenement de la television, ce qui risque de trepasser, de disparaitre definitive-

ment, ce n'est pas la conscience de Fhomme, ni celle de la societe, mais celle de Fart
toute l'oeuvre de Vostell repose sur ce sentiment aigu qui confine a un traumatisme .
L'apparition de cette machine capable de transformer instantanement en representations
toutes les minutes de la vie du globe et capable de transporter immediatement toutes ces
representations partout daps le globe, ne pouvait pas ne pas provoquer une crise d'iden-
tite dans le monde des arts, monde dont la raison d'etre est justement, d'une fa~on ou
d'une autre, la representation .

Derniere version de la fin de fart . D'un coup, deux pierres (dans le jardin des arts) ;
crise du concept de representation, crise du concept d'universalite .
En se generalisant, la representation induit sa propre mort . La television repousse a

1'infini les limites du representable . Tout, partout, a tout instant, instantanement, est ,, DEpression endogene » (Happening a New York en 1980)
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susceptible de se voir incorpor6 dans le monde des representations . A quoi peut servir
d6sormais une subjectivit6 cr6atrice ? Meme pour 61ire des « ready made >> . La t6l6vision
c'est le monde comme « ready made » permanent, g6n6ralis6 .

L'universalit6 que visait tout geste cr6ateur, sans etre jamais tout a fait sur de Fattein-
dre, puisque c'6tait la marque des seules oeuvres r6ussies, voici qu'une machine la donne
sans effort, d'embl6e, en prime, a tout cc qui transite par elle .
Coup de vieux, coup de mort . Its ne mouraient pas tous, mais tous 6taient touches, les

syst6mes de repr6sentation autrement appel6s arts . P6rim6s, its n6 pouvaient que relever
le defi de la t6l6vision ou p6rir. D6sormais la modernit6 allait se mesurer a la capacit6 de
relever cc defi, de surmonter cc traumatisme.
Quand Vostell produit le concept de dti-colt/age, en 1954 (il a vient-deux ans), meme

s'il ne le sait pas encore, c'est bien une r6ponse a la t6l6vision qu'i161abore . Quand tout
est toujours d6ja repr6sent6, il ne reste plus qu'une seule fa~on de cr6er, c'est de lacdrer,
de jouer avec les diff6rentes couches superpos6es, empil6es dans un volume plat . Cela
donnera d'abord le d6collage d'affiches et les effa~ages de journaux, puis les d6collages
de t6l6vision (d6r6glement, perturbation d'un programme standard, mise en boucle d'un
court fragment d'6mission enregistr6 avec une camera de cinema ou un magn6toscope) .
Cela donnera aussi les actions dans la rue, les happenings, oil il s'agit, en quelque sorte,
de lac6rer la vie quotidienne, cette vie quotidienne que la t6l6vision recycle en perma-
nence Bans le monde des representations .

Relever le defi de la t616vision, surmonter le trauma qu'elle cause, cc sera toujours se
tenir au plus pres de cc qui la meut : la proliferation infinie de la repr6sentation . Et plu-
t6t que de tenter de 1'enrayer, de la r6duire, cette proliferation, il s'agira de Faffoler en
la multipliant par elle-meme. Le d6-colt/age c'est Finfini a la puissance infini . Le comble
de Fimpensable, Fabsurde par excellence . Autrement dit : le Hasard.
En discutant avec Don Foresta, pour la revue Traverses n°23, sur certaines conniven-

ces entre hasard et video, nous 6tions arrives a cette conclusion que les deux principales
figures modernes du Hasard, que les artistes sont donc susceptibles de rencontrer, s'6pe1-
lent : Relativite (th6orie de la) et Television . Depuis Marcel Duchamp la premiere West
plus un myst6re. Quant a la seconde, si nombre d'artistes (Cage, La Monte Young,
Motherwell, Kaprow, Cunningham, Maciunas, Paik, beaucoup d'autres) en avaient res-
senti 1'effet traumatique et avaient commence a en relever inconsciemment le defi, il
revient a Vostell de Favoir pour la premiere fois clairement d6sign6. Introduire un t616vi-
seur dans un environnement (en 1958), 6crire la « partition » du happening TV dj-
coll/age pour des millions (en 59), c'est tout a la fois formuler th6oriquement un pro-
bl6me et produire pratiquement sa solution (Tune de ses solutions) .

Environnement, happening : deux fa~ons de « sortir du tableau », et cc faisant, de
relever le defi de la t616vision . D'apr6s cc qu'il nous confie dans 1'entretien qui suit, il
semble que Vostell doive, en grande partie, la d6couverte de ces sorties de secours aux
Matres fous de Jean Rouch. A travers eux, c'est d'un seul coup, pour lui, la rencontre
des rituels. Rencontre a laquelle il accorde une importance decisive comparable a
Finfluence que signifia pour les cubistes la d6couverte de Fart negre (masques, statues) .
A cette difference pres, ajoute-t-il, que les cubistes, faute de ne pas avoir d6couvert les
rituels « ne sont pas sorbs du tableau v . En somme, la t6l6vision scrait le dernier avatar
du tableau, le dernier tableau, compose de millions et de millions d'images empil6es a
plat dans le meme cadre, le tableau ultime apr6s lequel il West plus possible de continuer
a faire des tableaux . Et relever le defi-trauma de la t6l6vision c'est d'abord commencer
par comprendre cela : qu'il existe un espace de la repr6sentation qui 6chappe au tableau,
a Fordre, au r6gne du tableau. C'est Fespace ou les spectateurs et les acteurs se confon-
dent, ou les spectateurs deviennent acteurs . Un espace qui se constitue par 1'application
du principe du d6-colt/age a la vie meme .

D6couvrir une r6ponse au defi de la t6l6vision dans un film de Rouch, cela revient a
avouer, par contre-coup, que le cinema de Rouch 6tait a cette 6poque, smon le seul, Fun
des rares qui tenaient le choc devant la nouveaut6 radicale de la t616vision . Car le coup de
vieux cons6cutif a 1'apparition de la t6l6vision ne choque pas seulement les arts plasti-
ques, il 16zarde aussi le cinema . Et en cc sens, on peut voir la Nouvelle Vague comme une
r6ponse au defi de la t6levision . 11 West pas fortuit que le cinema de Rouch fasse, ici
encore, figure d'inspirateur .
Godard et Vostell sont contemporains. Its ont vu les memes films sur les memes bancs

de la Cin6math6que et s'ils en ont tire les memes conclusions dans des domaines diff6-
rents, c'est qu'ils se posaient les memes questions, li6es par le meme traumatisme. Si 1'on
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A Ulm, pres d'Ulm et autour d'Ulm
(Happening a Ulm, 1964) .

Butterfly TV . 1980
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peut dire que Godard reste le seul a n'avoir cess6 d'approfondir la rupture de la Nouvelle
Vague avec le cinema ossifi6, a bout de souffle, n'est-ce pas parce qu'il est finalement le
seul cin6aste (soyons juste : il y a aussi les Straub et Moullet) contemporain de la t616vi-
sion, c'est-a-dire : traumatise par la t616vision, constamment conscient, hyper-conscient,
de Favance de la television sur le cinema, constamment aussi a la recherche de nouvelles
formea pour combler cc retard . Comme Vostell (et peu importe que Fun fasse la fine
bouche devant Fautre) . Et 1'on en vient alors a penser qu'il serait fort 6clairant de
reprendre un par un tous les films de Godard et de r6examiner en terme de dri-colt/age
tout cc qui chez eux a 6t6 interpr6t6 jusqu'a maintenant en terme de collage (concept qui
appartient a des avant-gardes ant6rieures, ant6rieures a la t616vision). Chez Godard
comme chez Vostell, on trouve la meme attitude devant le defi de la television : d'une
part, rejet agressif, t616claste, sociologisme critique (machine a d6cerveler, etc.), d'autre
part, attraction, fascination, appropriation jalouse de ses secrets, modes de fonctionne-
ment, formes de base, vitesses de croisi&re, multiplicit6s, 6quivocit6s .
Mais enfin, en quoi consiste cc defi ? Comment se pr6sente-t-il, se manifeste-t-il,

demanderont, tombant des nues, celles et ceux qui ne Font encore jamais ressenti ? C'est
simple- du moins est-il plus simple pour nous aujourd'hui de le d&finir que pour ceux
(Cage, etc.) qui Font entendu dans les ann&es 40 en Am6rique, 50 en Europe, quand la
t6l6vision 6tait encore dans ses langes .

C'est simple : n'importe quel plan de t6l6vision - d'une speakerine, du president de
la R6publique, d'un morceau de fromage, d'un mineur de fond, d'une majorette, d'un
athlete en forme, d'un ministre, d'une baleine, d'une cocotte minute, d'un recordman de
1'heure, d'une tortue, d'un lapin, d'un imbecile, d'un genie, d'un pauvre diable, d'un
p6re noble, d'une ingenue, d'un menteur, d'un coup d'6tat, d'un carambolage, du prin-
temps, de F6t6, de 1'hiver, de la rentr6e des classes, allongez vous-meme la liste - est
plus juste que 999/1000 des plans de cinema ; plus juste que 99/100 de cc qui s'entend et
se voit au theatre, dans les concerts, les spectacles de danse ; plus juste que 999/1000 de
tout cc qui s'imprime dans les livres et les journaux .

Horizon, limite de la modernit6, le trauma TV, rep6r6 par Vostell, est aussi le maillon
manquant entre Paik et Godard, le maillon qui permet d'apercevoir que Godard a plus
de choses (de passions, d'angoisses, de victoires) en commun avec Paik qu'avec 99/100
des cin6astes, done qu'ils habitent le meme territoire, un territoire qui comprend, entre
autres regions, certaines contr6es de 1'Art Video .

Vostell et Paik sont les deux piliers fondateurs de 1'Art Video. On a Fhabitude de dire
que tout commence en 1963 (et d'une certaine fagon c'est vrai, il faut bien faire com-
mencer les choses un jour) lorsque, a quelques mois pres, en Allemagne, its inventent,
Pun (Vostell) le d6r6glage concret de Fimage de t616vision, Fautre (Paik) son exploitation
abstraite (perturbation du balayage sans image r6elle) . Mais on vient de voir que tout
cela avait commence a se chercher bien plus tot, quand Fun et Fautre se mettent a r6agir
sans le savoir encore au defi de la t6l6vision : d6collage d'affiche, « theatre dans la
rue », actions pour Vostell, musique 6lectronique, concert n6o-dada, happenings pour
Paik. Du coup, se precise cc qui fonde et constitue essentiellement I'Art Viddo : c'est le
lieu on se nomme, puis se combat le grand trauma . L'espace ou se prend conscience et
s'analyse, se d6finit et se traite le dernier mat du si&cle . Incurable bien entendu. C'est en
quelque sorte aussi un espace philosophique . La premiere bande video de Paik, veritable
manifeste pour 1'Art Video, s'intitule : Global Groove, la faille universelle, la coupure
globate (nee de la t616vision) .11 n'y a pas si longtemps on aurait traduit cela par coupure
dpistemologique .

J .-P. F.
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Nous sommes au Muscle d'Art Moderne de la

Ville

de Paris, assis sur les escaliers qui conduisent a la Fee

Electricite.

Wolf Vostell surveille du coin de Pceil 1'installation

de

ses deux pieces (u TEK » et o les Fluxistes sont les negres de

Phistoire

de Part ») que presente l'exposition 1'Art Allemagne

Aujourd'hui,

La premiere met en jeu de hautes rangees de fil

defer

barbele trapant des allees ou le public est invite a se pro-

mener

une valise d la main

.

La valise contient un poste de radio

qui

hurle au passage devant les piquets defer

.

Le sol estjoncW

de

5000 cuillers et de 5000 fourchettes qui se tordent et crissent

sous

le pas du spectateur-acteur

.

Cet environnement-happe-

ning

date de 1970

.

It avait dejd ete installe d Paris en 1974, lors

de

la grande retrospective que PARC, ici mime, avait consacre

d

Vostell

.
L'autre

piece est plus recente et se rapproche davantage d'un

tableau .

C'est un immense agrandissement d'une photo de

manifestation

de noirs americains pour 1'egalite raciale

.

Its

affrontent

des flics qui tiennent des chiens en laisse

.

Plaques,

colles,

greffes sur ce fond

:

des appareils photos, des plaques

de

metal (du plomb sans doute) et un loup empaille, gueule

ouverte,

un mini poste de television greffe sous sa gorge

.
Vostell

est lepremier dans Phistoire de 1'Art d avoir systema-

tiquement

mis en scene des televiseurs

.

Je commence par lui

demander

de se souvenir de la premiere foil

. . .

Wolf

Vostell

.

Ma premiere piece avec un televiseur, c'etait

en

1958

.

Inclus dans un assemblage

.

11 avait un programme

normal

mais detraque

.

Avec des fits de fer barbeles autour

.

Et

devant

le poste

:

un tas d'ossements

.

Quand its passaient un

reportage

sur une guerre cela donnait un effet de redouble-

ment,

de duplication

.

Ce n'etait pas un collage mais une juxta-

position .

Ou plutot un decollage,

Cahiers .

Le maitre mot de toute votre pratique est cette

notion

de decollage

.

Comment l'avez-vous forgee ?

Vostell.

En septembre 54, j'arrive A Paris et je tombe sur cc

titre

A la une du Figaro

:

u Pen apres son decollage un Super

Constellation

tombe et s'engloutit dans la riviere Shannon >>

.
Je

connaissais tous les mots de cette phrase sauf celui de decol-

lage .

Je connaissais le mot collage mais pas le mot decollage

.
J'ai

ouvert mon dictionnaire, j'ai compris le sens de la phrase

.
11

m'a semble qu'il y avait IA, clans ce mot, toute la plasticite,

toute

la tragedie, tout le processus de faction, tout le rituel de

notre

societe

:

un avion tombe pendant son decollage

.

C'etait

le

resume fulgurant de toute la dramaturgie sociale

.

Je 1'ai vu

HISTOIRES

DE DE-COLLAGES

ENTRETIEN

AVEC WOLF VOSTELL

PAR

JEAN-PAUL FARGIER

Wolf

Vostell, portrait

en

un eclair, C'est formidable comme ~a m'a secoue, reveille

.
J'avais

('impression d'avoir trouve une mine d'or esthetique

.
Et

de fait, jusqu'A present, je peux relier tout ce que je fais A ce

mot

dans cette phrase paradoxale

:

un avion s'ecrase en decol-

lant .

J'ai commence par dechirer le mot decollage lui-meme

pour

en faire DE-COLLAGE

.

Puis j'ai nomme de-coll/age

les

actions que je faisais dans la rue (ce qu'on a appele plus

tard,

ailleurs, happening), actions qui accordaient une grande

importance

aux affiches dechirees

.

Des actions destructrices

.
La

vie n'existe pas sans destruction

.

Andre Citrodn a dit

:

une

voiture

c'est 75% de psychologie, 25% de technique

.

Moi je

dis :

si vous achetez une voiture, vous achetez Paccident avec

.
Aujourd'hui,

it n'y a pas un phenomene, ni la tele, ni les voitu-

res,

ni Pavion, dans lequel la mort, le desastre n'est pas inclus

.
L'homme

d'aujourd'hui encore plus que celui d'hier est con-

damne

a vivre avec des realites negatives

.

Les rituels de masse

comprennent

le desastre permanent

.

Cahiers .

En 1954, vous faisiez quoi d Paris ?

Vostell,

J'etais etudiant aux Beaux-Arts et je travaillais chez

Cassendre,l'affichiste .

Je dessinais des lettres pour lui

.

Quand

je

voyais dans la rue des lettres peintes a moitie delavees, dechi-

rees,

je me disais

:

c'est beaucoup plus interessant que cc que je

fais

moi

.

J'avais 24 ans

.

Cassendre me parlait de Chaplin,

Oppenheim,

Adamov, des formes des autres,

. .

Cahiers .

Vous vous interessiez au cinema ?

Vostell.

A cette epoque, j'allais tous les soirs a la Cinemathe-

que,

rue d'Ulm

.

Trois seances

.

Toute 1'histoire du cinema

.

Et

puis

aussi je lisais des livres de Freud

.

Je pense que la psycha-

nalyse

m'a beaucoup influence pour inventer le happening

.

En

58,

j'ai vu Les Maitres fous de Rouch

.

Ca m'a enormement

impressionne .

C'est en quelque sorte le premier happening

filme .

VollA, moi, j'ai ete formea Paris

.

Les choses alleman-

des,

je ne les ai revues qu'apres

.

Meme l'Ecole de Francfort,

Marcuse,

que j'ai lu pourtant tres tot

.

Mais je crois tout de

meme

qu'il est important de noter en premier qu'avant de com-

mencer

mon travail avec Part, j'avais vu A Paris les films de

Bunuel,

d'Eisenstein et de Rouch

.

L'ethnographie, la psycha-

nalyse

et la philosophie allemande, voilA mon background

.

Cahiers .

Dans Les Maitres fous, vous y voyiez quoi, par

exemple

?	

,
Vostell.

Je me souviens encore de Phomme locomotive

.

Avec

Rouch

j'ai decouvert le rituel

.

Les Cubistes etaient influences

par

les masques africains, c'est-A-dire par des objets pris en soi,

sortis

de leur contexte

.

Its ont ignore les rituels

.

La generation

suivante,

notre generation, a decouvert ces rituels

.

Pas seule-

ment

les rituels africains, mais aussi les rituels de 1'Asie, les

rituels

indiens d'Amerique, du Bresil, tons ces rituels extraordi-

naires

qui integrent syncretiquement des rituels europeens

.

A

partir

de IA, it m'a semble evident qu'il ne fallait pas rester pri-

sonnier

de 1'esthetique du tableau evident, qu'il fallait aller

plus

loin que les Cubistes (qui sont restes prisonniers, eux, du

tableau

parce qu'ils n'avaient pas per~u le rituel, parce qu'ils

avaient

seulement compris le masque, ce qui n'etait dejA pas si

mal) ;

evident qu'il fallait, par exemple, declarer les accidents

de

voiture, d'avions, les accidents psychologiques, les affiches

lacerees,

les journaux dechires et la television detraquee comme

oeuvre

d'art

.

En 59, j'ai ecrit o TV De-coll/age pour des mil-

lions

»

.

Je n'ai pas encore reussi A le realiser

.

Je ne veux le rea-

liser

que sur une vraie chage de television

.

Aucune n'a accepte

jusqu'd

present

.

Cela ne pent se passer que chez les gens

.
Quand

its regardent vraiment leur tele

.

Je leur donnerai des

ordres .

Couchez-vous devant votre poste, marchez, courez,

rampez,

prenez votre brosse A dent et brosez-vous les dents

devant

votre tele, embrassez 1'ecran, etc

.

Cahiers .

Aujourd'hui, Douglas Davis fait des choses sembla-

bles .

Il interpelle les telespectateurs en direct, il leur dit

d'embrasser

leur poste, etc

.

Vostell.

Oui, mais moi j'ai ecrit ~a en 59, regardez la « parti-

tion

» IA

.

Pour chaque action, j'ecris une partition

.

A suivre,

comme

en musique

.

Cahiers .

Et par rapport d Paik, vous vous situez comment ?

Vostell.

Je le connais depuis longtemps

.

Nous nous sommes

rencontres

en 1961 quand une galerie de Cologne a fait une

TV-chaussures-

(Environnement pour Paris

.

1970)

exposition

de lui et de moi A pen pres en meme temps

.

Moi

j'exposais

des petits decollages

.

Paik a fait quelque chose pour

la

galerie avec des pianos

.

A cette epoque it ne faisait encore

rien

avec des televiseurs, it faisait de la musique, it renversait

des

pianos

.

C'etait le debut de Fluxus

.

Il connaissait Maciunas

et

La Monte Young

.

Un jour Paik m'a invite A visiter son ate-

lier .

Il y avait des bandes magnetiques, des pianos prepares

mais

aucun televiseur

.

On est devenus amis

.

Il m'a parce de

Dick

Higgins, un Americain avec qui it correspondait

.

It m'a

montre

les lettres d'Higgins

.

J'ai ecrit A Higgins

.

A Maciunas

aussi .

Paik m'a stimule dans ce sens

.

En 1962, Maciunas est

venu

A Cologne pour nous rencontrer, Paik et moi, et d'autres

.
11

y a eu un concert par Paik, auquel Maciunas a participe avec

ses

propres compositions

.

C'etait trois mois avant Fluxus

.
Beuys

n'etait pas connu, it est venu voir cette soiree organisee

par

Paik, moi et d'autres, dont Maciunas

.

Trois mois plus

tard,

en 1963, Maciunas a organise la premiere soiree Fluxus A

Wiesbaden .

J'y etais, j'y ai fait quelque chose

.

Wiesbaden ce

fut

la symbiose des artistes europeens et des artistes americains

que

Maciunas avait apporte dans ses bagages

:

La Monte

Young,

Higgins, Brecht (Georges)

.

C'est IA que Maciunas a

commence

A collaborer avec Spoerri, Filliou, Lebel

.

Lebel a

organise

une manifestation Fluxus A Paris

.

A ce moment-IA, au

debut

de Fluxus, nous etions tous sous le coup de 1'Exposition

Dada

qui avait eu lieu en 58/59 A Dusseldorf

.

Paik s'y refere

,,

You ,

:

detail (Happening, a New York, 1964)
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Nam

June Paik avec son premier magnetoscope dans le happening de Wolf Vos-

tell

intitule « Dogs and Chinese are not allowed »

.

(Wantangh, Long Island

.

1966)

souvent .

Quelque temps apres Fluxus 63, je vais voir Paik dans

son

studio

.

Il m'avait invite a venir Bans son « studio secret »

.
Jamais

encore je n'avais entendu dire par quelqu'un qu'il avait

un

studio secret ! C'&tait dans un petit village pres de Cologne,

Fentre .

Il y avait beaucoup de choses et pas beaucoup de place

.
Je

vois trois ou quatre televiseurs

.

Il me dit qu'il est en train de

les

preparer pour une exposition

.

Il voulait me les montrer

avant .

Cahiers .

Parce que vous aviez dejd travaille avec des televi-

seurs

?

Vostell.

Oui mais pas comme ga

.

Paik m'a explique sa

d6marche

6lectronique

.

Il avait vu 1'annee prec6dente un des

mes

t6l6viseurs trafiques dans une exposition

.

Mais lui faisait

ga

beaucoup plus syst6matiquement

.

II avait beaucoup plus de

connaissances

electroniques que moi, peut-titre parce qu'il

venait

du Japon

.

Ce qu'il recherchait c'etait la voie vers la t616-

vision

abstraite

.

Si on peut parler maintenant de divergences

entre

nous, voila un point interessant

.

Moi j'ai toujours 6te

attire

par les images decollagees, on on voyait encore des frag-

ments,

comme sur une affiche dechiree, pas totalement

detruite .

Tandis que Paik, dans sa premi&re exposition a Wup-

pertal

ou il a presents ses << t6l6viseurs prepares » , fabriquait

des

formes abstraites

.

Visuellement abstraites, En 1963, moi je

continuais

dans la voie du de-coil/age, avec ce film que vous

avez

vu hier, Sun in your Head, qui enregistre des decroche-

ments,

des sautes d'un fragment de programme de la television

allemande .

Ce type de recherche n'interessait pas Paik

.

Cahiers .

Mais plus tard il est alle lui aussi dans ce sens

.

Vostell .

Oui mais il avait vu mon film en 1963 a Wuppertal

.
Un

peu plus tard, en 1964, a New York, il a participe a un de

mes

happenings

.

On enterrait un televiseur

.

Juste un bout sor-

tait

de la terre, La Monte Young y etait

.

Oldenbourg aussi

.

Et

Paik,

avec son premier magnetoscope

.

11 enregistrait le happe-

ning .

J'ai une photo de lui, je vous 1'enverrai

.

Paik etait le pre-

mier

artiste an monde a utiliser ce genre de machine

.

Il 1'avait

ramenee

du Japon

.

Un Sony

.

Moi je n'ai pu en acheter un

qu'en

1969

.

En Allemagne

.

Le premier que Philips a sorti

.

Tr&s

mauvais .

Wolf

Vostell avec Dali a Cadaques en 1978

.

Cahiers .

Donc Paik a ete le premier pour le magnetoscope et

vous

le premier pour le televiseur

.

Vostell .

J'ai fait tres tot toutes les choses possibles avec la

t616vision,

toute la dialectique possible

.

Voila par exemple une

photo

de YOU (VOUS)

.

1964, New York

.

Trois t6l6viseurs

dans

des Tits

.

1964

.

Cahiers,

Ce qui vous interesse dans la television, en fait,

c'est

le televiseur, l'objet Pas le moyen technique

.

Vostell.

C'est le rituel

.

Regarder la television est un rituel

.
Aller

au cinema n'est pas un rituel

.

Dans la t&levision il y a un

rituel

monopolise a base de schizophrenie collective

.

La pro-

chaine

r6volution visuelle aura lieu quand on sera capable de

brancher

1'enregistreur video directement sur le cerveau, sans

cam6ra .

Alors on pourra visualiser directement la pens6e

.

A ce

moment-la,

la tel6vision et la video seront totalement libres

.
Ton

cerveau reli6 a un 6cran, to verras directement tout ce que

to

penses

.

Cahiers .

Ce sera transcode comment ?

Vostell.

Si je savais ga, je serai L6onard de Vinci

.

Je suis d6ja

arrive

a 6tablir le concept et j'en ai fait le plan, c'est d6ja beau

.
Je

crois que ce sera la prochaine r6volution dans I'Art, car tout

ce

qu'en homme peut penser arrive

.

Its vont trouver la

methods

pour decoder les pens6es, peut-titre par impulsions

bio-chimiques .

Et chacun a la maison pourra rever et voir son

revs,

Cahiers .

En attendant, on doit se contenter de regarder la

tele,

c'est pa ?

Vostell .

C'est ~a

.

VIDEO

ART

Cahiers .

Comment expliquez-vous que dons le mouvement

des

happenings, personne en dehors de vous n'a songs d utiliser

des

televiseurs ?

Vostell,

Vous pouvez aussi de la meme fa~on me demander

(et

vous demander) pourquoi les artistes americains n'ont pas

fait

un travail de documentation sur la guerre du Vietnam

.

Its

sont

bloqu6s dans le fait

.

Pour eux la t616 est quelque chose de

tellement

normal qu'ils ne la voient plus, ce n'est pas un ph6no-

mene .

Pour moi, c'etait un phenomene phenomenal

.

Paik lui

non

plus n'est pas americain

.

Cahiers .

Et Videe du beton, du betonnage, c'est venu com-

ment

? quand ?

ENTRETIEN

AVEC WOLF VOSTELL

Details

de « Depression endogene --

Vostell .

En 1969

.

Sfirement influence par Berlin, le Mur

.

Ma

premiere

id6e

:

mettre une chaise et une voiture dans du beton

.
Sans

regarder trop la forme

.

Il s'agissait plut6t de faire le geste

.
Quelque

chose d'archalque

.

Le materiel comme art

.

C'est tres

important

qu'il y ait une voiture la-dedans

.

Beaucoup de gens

ne

croient pas qu'il y en a une

.

Il y en a une

.

Cahiers .

Et betonner une television ?

Vostell .

Je 1'ai fait en 74, pour la retrospective a 1'ARC

.
Apres

je 1'ai donn6e a Bizot qui avait beaucoup aim& qa

.

Il

n'est

jamais venu la chercher

.

Ce qui m'int6resse aujourd'hui

c'est

le mixage

.

Il faut rapprocher les choses non logiques,

sinon

to tombes dans la rep6tition

.

Voila des photos de

<<

Depression endogene » que j'ai installs il y a trois mois a Los

Angeles .

Des dindons et des t6l6viseurs plus ou moins b6ton-

n6s .

Ce n'est pas une situation folklorique ou exotique

.

C'est

une

piece d'6ducation esth6tique

.

Pour moi, mettre ensemble

des

animaux et des t6l6viseurs c'est faire de la dialectique

.

Je

mets

en forme dialectiquement le systems nerveux d'un t6l6vi-

seur

et le systems nerveux d'un animal

.

Trente t6l6viseurs

:

de

toutes

les tailles, de toutes les annees

.

Il y a un troisieme 616-

ment

qui est confronts aux deux autres

:

les images sur les tele-

a

Depression endogene ~, (1980

.

New York)

3 1

viseurs

renvoient a des rituels oubli6s des Indiens americains

.
Quand

les Europ6ens sont arrives en Am6rique, les Indiens

parlaient

avec l'eau, avec la pluie, avec les animaux

.

Les Euro-

peens

ont dit

:

au travail , Aujourd'hui que 1'on s'apergoit que

faire

des rues

etc .

n

e

donne pas le bonheur, il faut revenir aux

cultures

pr6historiques, il faut valoriser la culture des Indiens,

des

Africains, etc

.

L'avant-garde c'est toujours aussi une retro-

garde,

un regard sur le posse

.

En ce moment, je m'int6resse

beaucoup

a la pr6histoire

.

Cahiers .

Revenons un peu d votre rapport au cinema

.

Je

pense

tout d coup d Week-end

.

Un film de I'epoque des happe-

nings

et du betonnage des voitures

.

Vostell.

Franchement je pr6fere Chaplin

.

J'ai beaucoup

appris

de Chaplin, de Keaton

.

Pas de Godard

.

Cahiers .

Est-ce qu'il n'y aurait pas dans Week-end une

influence

de Fluxus, ou pour le moins une convergence ?
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Vostell, Godard et les voitures, c'est de l'operette, c'est com-
pletement oppose a Fluxus . Je prefere une vraie photo d'acci-
dent . La photo d'un vrai desastre arrive sur Fautoroute.

Cahiers . Crier c'est pourtant mitamorphoser, retoucher la
rialiti en meme temps que la reproduire .

Vostell . Oui mais il doit toujours rester un coin pas retouche
a cote du coin retouche . C'est ainsi que je procede . Je ne sais
pas si Godard agit ainsi . An fond je ne connais pas bien
Godard . Ce que j'aime du cinema c'est peu de choses . Les
Maitres fous c'est mieux que Week-end. Le dernier film qui
m'a beaucoup emu, dernierement, presque autant que les
Maitres fous c'est les 120 journies de Pasolini . 11 y a dans cc
film une force qui rejoint celle des rituels les plus archaYques .
Fluxus Cest valoriser les choses archaiques, infe-
rieures . Il y a une action formidable de Maciunas : un
homme vient s'asseoir devant le public et tousse pendant un
quart d'heure, une demi heure . Je 1'ai fait moi aussi en Espa-
gne,1'anree derniete . J'ai paye un homme malade qui est venu
et a tousse . Dix minutes . Savez-vous ce qu'a fait Dali, le jour
oa les Allemands sont entres dans Paris ? 11 a fait venir une
femme malade dans un thedtre . 11 lui a rase la tete devant le
public . 11 a convert sa tete rasee avec une omelette . Le public
etait en rage . Un docteur s'est avance vets Dali : vous etes
genial, vous avez invente une therapeutique .

Cahiers, Lacan ?
Vostell. Oui, c'etait Lacan. Mais qa on n'en parle jamais

dans 1'histoire de Fart .

Cahiers . C'est asset proche de L'Age d'Or . . . et de Week-
end . La fin avec les scenes de cannibalisme.

Vostell . Dali est le premier aussi a avoir expose des voitures .
Taxi de Paris : une de ses expos avant guerre .

Cahiers . Et Duchamp ? A-t-il joui un role dans votre rap-
port d la television ?

Vostell . Non. Duchamp je Faime beaucoup mais j'ai tou-
jours trouve son oeuvre un pen seche, sans erotisme . J'ai beau-
coup plus appris de Picasso . De Picasso plus que de tons les
autres . Picasso m'a montre que fart c'est de la liberte, pas de
la peinture . L'art c'est montrer de la liberte . Pour moi, les plus
grands artistes ne sort pas ceux qui font les plus beaux
tableaux, mais ceux qui montrent le plus de liberte . Apres
25 ans de travail, je reviens au point ou les petites choses stylis-
tiques n'ont plus beaucoup d'importance . Je sais, j'ai ete le
premier en Europe pour le happening, le premier dans le
monde pour les choses avec la television . Mais qa signifie
quoi ? Ce n'est pas important d'avoir trouve une formule . Ce

A gauche : cette Mercedes se trouvait dans un des sept wagons du
train Fluxus que Vostell a fait circuler, pendant cinq mois, en 1981,
dans toute la Rhenanie . Le train s'arretait dans une ville, y restait une
semaine . Invite A monter, le visiteur devait parcourir jusqu'au bout
cette sorte de tunnel-musee de sept on huit wagons en enfilade et il
decouvrait une serie de tableaux sur la chute des anges, une voiture
television, un salon de meubles betonnes, une galerie de voix (declen-
chees A volonte en appuyant sur des boutons dans le mur), un regi-
ment de telephones dont le combine est un os, des loups poignardes
dans une mare de piments rouges broyes . C'etait comme de penetrer
dans le ventre d'une pyramide et de retrouver les objets rituels d'un
mort etrangement familier .
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,, Les fluxistes sont les negres de I'histoire de I'art-- 1980

qui compte c'est de faire de la liberte avec cette formule.11 faut
montrer des actions libres, des pensees libres . Apres 25 ans de
travail je pense que le meilleur parti politique n'est pas un parti
politique, c'est 1'Histoire de 1'Art . Je suis membre de cc parti
politique . Si je peux dormer quelque chose dans cette Histoire
de 1'Art, un millimetre, un centimetre, je serai tres content . La
verite c'est tout ce que j'ai appris d'ethique Bans 1'Histoire de
1'Art . Avoir produit 50 000 ans de choses pour la societe, ne
jamais avoir fait une guerre, seulement des choses pour expli-
quer le monde, voild le bilan de ce parti . En face de lui : que
des destructions, des guerres, des gems qui veulent asservir le§
artistes . L'Histoire de 1'Art c'est le medicament et la nourriture
de 1'Histoire de l'Homme. C'est la seule force qui est gratuite,
qui ne chute rien .

(Propos recueillis par
Jean-Paul Fargier)

. Sun in your Head , 1963 . De-colllage TV-film .



Technique
Polemique sur le steadicam

et rr Coup de Torchon rr

Une Iettre de
Bertrand T

	

eavernir
Tres chers Cahiers,
Quel plaisir de d6couvrir un article

comme celui consacr6 au steadycam
qui remet en question bien ties id6es
reques . Il est si rigoureux, si bier
document6, si supefbement 6crit que
je regrette de ne pas favoir lu avant
de tourner mom film . Mais ce qui est
plus grave, c'est que fauteur n'a dis-
pose que de fort peu de place pour
d6velopper ses idees et vela fa con-
traint z couper sans doute de larges
passages de sa demonstration . Sinon,
it aurait forc6ment fait la part ties
plans tourn&s A la main, de ceux ou la
camera 6tait sur une voiture, et ties
plans utilisant le steadycam . Seul le
manque de place pent expliquer qu'il
n'analyse pas concr6tement la diffe-
rence qu'il sait si bier percevoir th6o-
riquement entre les diff6rentes sortes
de mouvement : par exemple le
deuxi6me travelling du bal, celui qui
precede Noiret et Huppert en cha-
rette et la course de Noiret apres le
premier meurtre . Il est facile A ties
yeux si exere6s et qui ne tombent pas
dans les pi6ges tendus par le dossier
de presse de voir 1'6norme difference
de texture entre les trois mouve-
ments .

Je regrette aussi que la bri6vet6 de
Particle empeche son auteur de
s'interroger sur (acceptation du flot-
tement de la steadycam, la vision que
cela procure, d6truisant la sym6trie,
le centre du plan, les horizontales et
les lignes de fuite, ce qui me parais-
sait correspondre, dans les moments
ou je fai utilis&e (et dans les plans A
la main qui en retrouvaient parfois
1'6quivalent) au propos stylistique et
6thique de Jim Thompson, A
('absence de stabilit6 que traduit son
style (it - est d'ailleurs marrant que
deux ties films tires de Thompson se
soient trouv6s confront6s A la meme
approche), sa vision du monde . . .
Effet organiquement oppose A celui
recherch6 par Kubrick (chez Kubrick
rien n'6tait realise en son direct) ou
tout recr6ait la logique d'une vision
schizophr6nique . Non, la settle chose
qui ai frappe won absence de regard
technologique et celui de won chef
op&rateur si sportif et si pen artiste,
c'est la 16gende artistiquement rajou-
t6e sons la photo choisie par un
regard per~ant bien que non techno-
logique . On peut y lire que la camera
suit Noiret . . . Comment la camera
pent-ells suivre quelqu'un qui
recule ? On croirait entendre cet
ordre c6l66re de Carlo Rim deman-
dant A son op6rateur un gros plan
d'Eddie Constantine la valise aux
pieds . . .

Surtout que le plan choisi, encore
une vacherie, comme exemple de
mouvement de steadycam est un ties
tr6s nombreux plans fixes, r6alis6s
sur pied (avec la bulle) . . . C'est sans

doute les innombrables secousses sis-
miques qui agitent le continent afri-
cain qui font rendu si peu stable a
fail de Chion qu'il 1'a pris pour un
travelling . 11 est vrai, disait Henry
Chapier A propos d'un film d'Arthur
Penn que < meme les plans fixes
bougent>> .
Comme me le souffle Claude Cha-

brol, confondre un plan fixe, meme
s'il West pas hors champ, avec un
mouvement d'appareil qui en empe-
che la structure (du hors champ)
alors qu'au contraire la steadycam en
suscite un troisieme (hors champ)
occult6 g6n6ralement par les panora-
miques et les plans fixes, est la meil-
leure mani&re de s'identifier avec la
vision ties personnages de Jim
Thompson, notamment celui qui,
quand it voit un blanc commettre

une faute, ferme les yeux et clams

que c'est un n6gre, histoire de pou-
voir se faire 6couter et meme payer a
boire par tous les braves citoyens qui
aiment toujours se faire convaincre
de cc qu'ils croient d6jA savoir » .
On remarquera fing6nuit6 de la

parabole (j'aurais pu citer aussi cells
ties chiens qui hurlent A la lune, ou du
type qui chaque fois (< qu'il voit un
cl6bard, affirme que Cest un
coyotte ») qui a I'avantage de ne rien
prouver du tout, sinon, comme disait
Alexandre Vialatte, << qu'Allah est
Grand >> .

Veuillez agr6er 1'expression de mss
sentiments stables et fixes .

Bertrand Tavernier

Reponse de M. Chion
Bertrand Tavernier croit-il vrai-

ment, an sujet de cette photo choisie
et 16gend6e apres coup, le texts one
fois 6crit, dans le souvenir global du
film, et non a la table de montage,
qu'en voyant Coup de Torchon,j'ai
hallucin6 on travelling an lieu Won
plan fixe ? Que cherche-t-il, en
d6layant sop- ironic sur cette erreur
effective dans le choix d'une photo,
sinon i discr6diter par ricochet on
texte qui pas one seconde ne s'y
refers, i cette photo ? Il dit assumer,
comme choix d'auteur, le flottement
de la steadicam . Dont acre - mais

dormer ses intentions d'auteur ne suf-
fit pas pour que ]'on doive s'incliner,
et les reconnoitre effectivement mises
en oeuvre . Mon texts est de park
pris ? Bien sOr . Ce West pas one
demonstration v, comme it dit, que

j'ai tenth, mais une analyse critique
concentr6e sur on aspect dit techni-
que . Comports-t-ells ties erreurs de
faits ? Que Tavernier les releve, an
lieu d'insinner settlement qu'il s'en
trouve . Sa lettre ressemble un pen a
son film : elle laisse entendre beau-
coup, pour ne pas dire grand-chose .
De plus, Bertrand Tavernier

produirait-il, dons le style « je vous
ai bier eus » (et en contradiction avec
ses declarations a la presse) la preuve
que settlement on tiers du film est
tourn6 a la steadicam, que la West
pas la question : dans une oeuvre, cc
West pas la fr6quence d'un proc6de
on d'une tournure qui compte, c'est
la maniere dont elle marque le style
par sa singularit6, et sa presence A ties
moments significatifs . Coup de Tor-
chon est marqu6 par ses plans steadi-
cam .
Tavernier aimerait bien renvoyer

les critiques a leur chers th6orie,
croyant lui-meme tenir Ie bon bout
du , ~tnema, celui de la technique .
Mats la technique le tient, lui : la
mettre en route, la commander, ga ne
suffit pas pour la mettre en oeuvre,0

Video
Ashley le magnifique
Sanborn l le'blouissant
Pas plus Bob Ashley que John

Sanborn Wont invent6 la projection
multiple . Cela fait deux bonnes dizai-
nes d'ann&es (sans parler de Gance)
que ties artistes utilisent des 6crans
multiples (cinema et video) dans ties
spectacles d'avant-garde explorant
les carrefours du theatre, de la musi-
que, de la danse et ties images .
L'invention de Bob Ashley West pas
IA . Ells reside, comme je fai montr6
clans les Cahiers 318, en d6cembre
1981, dans (utilisation tres specials
du direct video (et non du direct
video en tant que tel, car IA aussi cela
fait plus que belle lurette que ties
artistes se servent de la video pour
reinjecter dans une performance ties
reflets partiels de cells-ci) . L'inven-
tion d'Ashley, dansPerfect lives (Pri-
vate parts), par delA les beaut6s
intrinseques de sa voix, de sa musi-
que, de ses textes et de ses mains dans
les poches, par deI5 aussi les brillan-
tes prestations de Peter Gordon,
1'ing6nieur du son, de Blue Gene
Tyranny, le pianists, de Jill Kroesen
et David van Tiegen, le choeur,
(invention d'Ashley tient dans le r6le
tres particulier qu'il assigne A ('image
directs (role qui d6coule logique-
ment, d'ailleurs, de sa d6marche for-
malists) : improviser ties rimes, ties
6chos, ties doubles, A partir d'une
figure de base (cercle, lignes conver-
gentes, quadrillage, volumes verti-

par Joan-Paul Fargier

Perfect Lives de Robert Ashley (photo Enguerrand)
caux, horizontale basse, etc .) com-
mune aux images pr6par6es (qui en
quelque sorte 1'6nonce, la formule) et
sans doute aussi, d'une autre fagon,
moins perceptible, aux structures du
texte et de la musique de chaque acre
de l'op6ra . Et IA - je fai d6jA 6crit,
analyse, soulign6 - fapport de John
Sanborn, un ties plus brillants artistes
video am6ricains, est beaucoup plus
d6cisif que celui d'un simple inter-
prete . La video de Perfect lives porte
sa signature . On y retrouve faboutis-

sement des recherches (men6es avec
Kit Fitzgerald) d'Interpolation, de
Resolution of the eye, d'Olympic
Fragments (Cahiers 314) .
Depuis leur venue A Beaubourg, au
Festival d'Automne, John Sanborn
et Bob Ashley ont entrepris la « mise
en cassette » de Perfect Lives, done
le passage ties 6crans multiples A un
6cran unique . J'ai vu deux de ces cas-
settes, La LeCon et Le Bar. La pre-
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mi&re produite et r6alis6e A New
York, aurait da constituer le qua-
tri6me num6ro de ('emission Video 2.
La seconde, produite et r6alis6e z
Liege, A la RTBF, pour l'6mission
Videographie, a 6th montr6e au der-
nier Festival de Montb6liard dans le
cadre d'un hommage (sur lequel je
reviendrai) A I'6mission de Jean-Paul
Tr6fois .
Deux cassettes aux partis pris diff6-
rents, a la meme 6blouissante fac-
ture .
Partis pris diff6rents : Le Bar int&gre
dans son montage de nombreux plans
d'Ashley disant son texte, visage
peint, mains dans les poches, envi-
ronn6 d'images, plans tourn6s en
direct par Sanborn pendant une ties
representations de Beaubourg ; La
Lepon a 6th enti6rement r6enregistr6e
en studio par les deux choristes et
Bob Ashley n'y apparait pas, a
1'exception d'un glissement furtif de
son portrait lunettes noires anamor-
phos6es par le Quantel, dans 1'6troite
largeur ties touches d'un piano en bas
de cadre, tandis qu'il prononce les
seuls mots qu'il dira dans route cette
cassette . Facture 6blouissante au sens
strict, puisqu'enti6rement fondre sur
un principe d'evanouissement. Rien
Wadvient que de la trame . Tout
retourne A la trame comme A une
poussiere native . Systole, diastole
d'un cmur 6lectronique .
Arriv6e d'images du fond du cadre,
naissant de Wimporte quel point,
grandissant jusqu'A occuper tout ou
partie du cadre, s'6vanouissant de
meme en rapetissant jusqu'au point .
Un point souvent localise ailleurs
dans le cadre que le point de depart .
Ralentis 6vanescents, fondus g6n6ra-
lis6s, eclipses . Eclipses, c'est-A-dire
glissements lents, progressifs d'une
image derriere ou devant une autre,
encadr6es Tuneet fautre (on apergoit
~a an JT depuis qu'ils utilisent le
Quantel, an detriment h61as de
fhomme incrust6 : le front du pr6-
sentateur bouff6 par un coin de
('image incrust6e) .
Pliure de (image sur ells-meme,
s'auto-phagocytant (effet classique
de Quantel) . Disparition au centre du
cadre, dans une trappe invisible (un
effet merveilleusement d6jA mis
muvre par Paik dans Merce by Mar-
cel) .
Empreinte furtive d'une image dans
une autre, comme une trace mn6si-
que : la niche d'un corps insistant
trois secondes avant de se fondre
(comme les skieurs au-dessus du
tremplind'OlympicFragments). Par-
fois ce West plus qu'un trait, un con-
tour, qui subsiste d'un plan dans un
autre : doigts du pianiste, touches du
piano, s'imprimant plus longtemps
que les doigts et que le piano reels .
Des sortes de d6pouilles, d'6pluchu-
res . De matrices aussi .
Matrices diverses emprunt6es A un
plan pr6c6dent : silhouette humaine,
clavier, mains du pianiste, arc-en-ciel
de ses bagues, depression d'une tou-
che soudain fig& D'autres images
viennent naitre et mourir en ces mott-
les . C'est finerustation g6n6ralis6e .
L'espace se structure, d'un plan en
plan, et cela va tres vite d'un plan A
fautre, en suivant ses propres plis ;
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divisions, compartiments .
Les mots eux-m"ewes ne sortent pas
d'une bouche mais de la trame . De la
jointure au centre de la trame ties
deux bouches peintes s'accolant de
Jill et David . Des mots s'6crivent
aussi un instant avant de retourner a
la trams . Des mots du texte : a fact,
she said no zhay ;, des mots de'fmt' 's-
sant le mode d'etre de telle ou tells
image : a pre-recorded image, a re-
creation, a re-actement, zooming in .
Tons ces proc6d6s combinant les
effets les plus courants ties r6gles tra-
ditionnelles (volets, fondus) et les
effets les plus sophistiqu6s de la
m6moire de trame et de la digitalisa-
tion, John Sanborn en use avec une
virtuosite qui n'a pas son pareil dans
toute I'histoire de la video (A 1'excep-
tion, mais dejA un peu ancienne, ties
collages de Paik et de son monteur
John Godfried) . L'incantation du
texte et de la musique g6nere un pou-
droiement d'images s'auto-engen-
drant, r6activant A l'infini (comme
Paik) cette difference essentielle entre
cinema et video : (absence de hors
champ . Difference sinon pens6e du
moins sugg6r6e an ceeur de La legon
par un splendide plan de ports (mai-
tre articulation du decoupage cin6-
matographique) ne s'ouvrant sur nut
hors-champ mais settlement sur le
soleil . Un soleil 6blouissant, satu-
rant, dissolvant presque la silhouette
qui s'inscrit dans fencadrement

Cindy Sherman, photographe
am6ricaine, a expose en aoat 1981
dans 1'exposition auto-portrait de
Beaubourg .
Ce qui frappe dans les images de
Cindy Sherman est la reiteration du
dispositif de (auto-portrait, c'est-A-
dire cet espace de fentre-deux, d'un
cute comme de fautre de fappareil,
cette propension du corps mouvant
assumant cette sensation 6trange
d'ubiquit6 jusqu'A nous paraitre
6trangere d'etre partout sans y etre
vraiment .
A regarder ces multiples auto-por-
traits pour la premiere fois, une ques-
tion apparaissait : est-ells plus res-
semblante ici que IA, jusqu'A cet ima-
ginaire du a comment est-ells ? »,
non qu'il n'y air cette volont6 qu'on
ne la reconnaisse pas, mais d'erre un
corps-image inscrit dans un moment
comme suspendu .
L'image qui est mise en scene le serait
d'abord clans sa position de regar-
deur dans ce cadre (elle se voit regar-
der se voir par un autre) - un regar-
deur qui serait ensuite toujours der-
riere I'appareil - un autre regard qui
vient perturber le dispositif, que cc
corps qui figure dans ('image ne

avant de s'6vanouir dans un cligne-
ment de trawe.

VIDEO RIME AVEC SPECIAL (au
pluriel),
Beaucoup de num6ros video, ces temps-ci .
Tilerama, sous la direction de Remy Per-
nelel, dont la chronique hebdomadaire se
veut une sorte de Que choisir ? Vidio, sort
un ensemble plut6t branch6 sur la video
amateur, avec des ouvertures vers ('art
video, la video animation, Filmaction
(metamorphose de Cin6maction) sous la
direction d'Yvonne Mignot-Lefebvre,
ouvre ties dossiers sur plusieurs pays
Japon, USA, Canada, Allemagne, Italic,
France . Communication 2000, sous la
direction de Gilles Delavaud, donne la
parole a Fieschi, h Ristorcelli et a beau-
coup d'6ducateurs, d'enseignants qui utili-
sent la video.

VIDEODOC' est une revue mensuelle 6di-
t6e en Belgique qui traite de tons les pro-
blemes et experiences video sous I'angle de
la video institutionnelle et de la video ind&
pendante . Tr6s bien documents sur le
materiel, les radios libres . Ne d6daigne pas
('art video ni le cinema. Public dans son
dewier num6ro regu, le 48, un ensemble
sur Johan van tier Keuken A ('oeuvre
duquel un s6minaire vient d'6tre consacr6 i
Bruxelles. Dossier qui comprend en parti-
culler un interessant entretien avec Jean-
Pierre et Luc Dardenne, dont nous admi-
rons beaucoup Quand le bateau de Mon-
sieurLion descendit la Meusepour la pre-
miere foil et LeJournal, d6couvert an der-
nier Festival de Montb6Bard . Nous repar-
lerons d'eux dons une prochaine chroni-
que.

Du dispositif on photographie

par Jacques Ristorcelli et Paul Pouvreau

serait plus fauteur de cette photogra-
phic, c'est pent-etre IA qu'est chez elle
cet aller-retour : je me pose devant,
tout en revenant de fautre cots .

ENCORE QUELQUES JOURS (jusqu'au
6 f6vn'er p

	

sour etrs '

	

'pate par les photos de
Genevi6ve Herv6 et Marc'O realis6es aver
diverses machines de trucage dectronique
de TINA (dont le Truqueur universel) . Des
portraits de Pascale Ogier devant un poster
d'Henri Langlois . Les Cahiers les avaient
montri lors de la derriere Semaine. Gale-
rie Eric Fabre i Paris.

ART VIDEO JAPONAIS A LA FNAC
Forum. L'occasion de voir ties oeuvres de
Kou Nakajima et de Yamaguchi (dont
nous avons diji parle ici) et de d6couvrir
Shotara Uchiyama, Akudo Kobayashi et la
galerie SCAN .

WOODYET STEINA VASULKA, inven-
teurs de machines et cr6ateurs ing6nieux,
deux grands de la video am6ricaine, seront
h ('American Center les 23, 24, 26 fivrier a
21 h 15 et le 25 pour une table ronde sur la
communication << 2 Way » (style
e Kube n) . Pour en savoir plus, on pourra
consulter le num6ro hors-s6rie des Cahiers
e Video Art Explorations )> de Dominique
Belloir, pages 50, 54, 59, 62, 68, 69, 74, 75 .

Woody Vasulka

Photo

3 . Les autoportraits
de Cindy Sherman

Cindy Sherman (1978) . Galerie Chantal Crousel, 80, rue Quincampoix.

C .S. joue des deux p6les de facts
photographique : du regardeur et du

- suite page XIV
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